Ce coir cur le chemin conore du coteau

Ce coir, cur le chemin conore du coteau,

Nouge menong en révant notre amour qui Fricconne
l rd A

D'une obccure tiedeur cous le méme manteau.

0 crépuccule amer de novembre ! (automne
P

Ect coucieux comme un aieul qu on va quitter ;
Son couffle large et fort cur la terre endormie
Répand de colennele adieux. (as de monter,

Bientot noue cuspendone nos pag, 6 mon amie.

(a brice nous apporte avee le bruit Furtif
Dlune béte qui fuit dane la forét prochaine
(e tintement voilé dec cloches de (a plaine ;

Puic rien ninterrompt plus le cilence pencif



Que [Gme de la nuit coupirant dang lec herbes.
(a-bag, naiccant du plle azur, voici lfecper.
Debout et [un cur [autre épare comme deux gerbec,

Noug cemblone nous cacher déja. de [Gpre hiver ;

Et cect du fond de [ombre oa notre amour ce mure
Que noug prétong, joignant lec maing, fermant les yeux,
Une oreille réveuse au con d'une voix pure

Qui c€léve dec champs au loin silencieux.
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